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ses victoires de 1878 : elle resta it la grande puissance 
slave vers qui se tournaien t toutes les espérances. 
Mais ses démêlés avec la  B ulgarie et la Roum anie 
com m encèrent à l ’incliner vers une politique conser­
vatrice qui la conduisit au pacte de 1897 par lequel 
elle se m ettait de son plein gré su r le m êm e pied et 
au même niveau que l ’A utriche-H ongrie. A cette 
association, ce n ’est pas la Russie qui a le plus gagné ; 
occupée en E xtrêm e-O rient, troublée à l’in térieur, 
elle a abdiqué pour un  tem ps le ran g  hors de pair 
qu’elle possédait dans les Balkans ; elle n ’est plus 
que l’une des « deux puissances les plus directem ent 
intéressées. » Une politique de s ta tu  quo et de résis­
tance aux vœ ux des populations slaves ne sem ble 
pas devoir ê tre  longtem ps com patible avec les tra ­
ditions et les in térê ts de l ’Em pire des T sars. Aussi 
l’avons-nous vu  peu à peu en tra îner son partenaire 
austro-hongrois à accepter les réform es plus com ­
plètes et l ’in tervention  plus efficace proposées par 
l’Angleterre et la F rance. P ersonne n ’ignore qu’une 
entente générale e s tà l ’étude en tre L ondres et Péters- 
bourg : si elle est finalem ent conclue, il est p ro ­
bable qu’elle au ra  des conséquences dans les Bal­
kans; il se pourrait que la Russie fût. am enée à 
prendre, dans les Balkans, un  rôle d ’initiative, d’ac­
tion et de direction. Si au  contraire les circonstances 
l’obligent à garder en Orient une attitude d’expecta­
tive, il se pourrait qu ’elle se tro u v ât entraînée vers 
une union plus étro ite  et plus générale avec l ’Au- 
triche-H ongrie et, par suite, avec l’Allemagne : elle 
inclinerait alors à reven ir à cette entente avec les 
puissances de l’Europe centrale qui, chaque fois 
qu’elle a été réalisée, au xvme et au xixe siècle, a été, 
d’abord et surtou t, fondée su r un accord des in téres­
sés dans la question d Orient. Nous verrons dans le


